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Et cetteréflexionle conduitbienplusloin. Il ressentunepeur sanslimites,cellequenotre

civilisationaille à sa perte, car elle est celle que créent la satiété des commoditéset la

lassitudedel'effort.Il évoquenotresièclecommeétantparadoxalementceluidel'ignorance,
celui de la technique aveugleet d'un irrationnel primaire et incohérent se mélangeant
à un scientismeoutré et inhumain.Il consacreun longtexte à la descriptionde l'évolution

régressivede la prétenduecivilisationde masse.Son discoursinaugural au VIIIeCongrès
internationalde Botaniques'appelle« la sciencedevantle déclinde l'esprit »... Sespropos,

répétésen diversescirconstances,parurent bien pessimistes,voire excessifs,qu'il s'agisse
de la nature ou du destinde notre culture.La réalitéactuellelui donne tristementraison.

Derrière l'homme de science,impartial et honnêtejusqu'au scrupuleavec les faits et

avec lui-même,apparaît l'homme sensible,le poète, l'artiste, le philosophe qui a étudié

avec tous les moyensque la techniqueet la scienceont mis à sa disposition,mais aussi

celuiqui élèvele débat au niveausupérieurde la penséeet témoignede la visionglobale
des questionsqui se posent.

Roger Heim apparaît alors à sa vraie dimension.Celled'un homme au plein sensdu

terme.Familierdeshumbleschosesdela nature et deshommes;hommede sciencejugeant
et interprétant dans sa raison; homme de coeur,ouvert à toutes les perceptions,à tous

les sentiments; humanistedestempsmodernespour quila nature,les hommeset la civilisa-
tion s'entrelacentet forment un tout indissociable.

Il fut très attaché à notre Compagnieet était parmi les plus fidèlesà ses séances.Il la

présida en 1963et en profita pour accroître le rayonnementde l'Académie, définir son

rôle et réclamerquele gouvernementfasseappel à sa sagesse,recueillesesconseilscomme

ceux d'un Sénat de la science.Les propos tenus lors de notre séance solennelle, le

9 décembre1963,n'étaient alorsqu'une juste revendication;ils ont maintenantdesaccents

prophétiques.Il est affligeantd'y lire aussi la prédictiondes tristesheures de l'Université

française et de notre recherchescientifique.Puisse Roger Heim s'être trompé dans ses

autres prophéties!

Les séancesde notre Académiefurent ses dernièresjoies. Chaque lundi ou presque,
il venait à petits pas s'asseoirà sa place, face au bureau. Il écoutait et à maintesreprisés
donnait son sentimentsur les questionsqui lui tenaient à coeur.Après sa mort, survenue
à Paris le 17septembre1979,sa place est demeuréevide,bien que d'une manièreétrange
il soit encoredes nôtres.

La vaguene se refermejamais complètementsur ceux qui nous sont chers, ceux qui
nous ont aidés, ceux qui furent nos compagnons,nos maîtres ou nos amis. Au nom de

notre Compagnie,je voudrais le dire simplementà son épouse, à son fils et à toute sa

famille,celledu sang, celledu coeuret cellede l'esprit.

Noticenécrologiquesur HENRIHEIMDEBALSAC,

Correspondantpour la Section de Biologieanimaleet végétale,

par M. Jean Dorst

HenriHeimde Balsacs'est éteint à Paris le27 novembre1979,dans sa 81eannée,après
unemaladiesur laquellelui-mêmene se faisaitplusd'illusions.Aveclui disparaîtledernier

des vertébrologuesfrançais de sa génération, spécialisteincontesté des Oiseauxet des

micromammifèresdont la forte personnalitéaura marqué son époque.
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Il était né à Paris le 1erjanvier 1899,d'un père et d'une mère qui, l'un et l'autre, exer-

cèrentsur sa vieet sa penséeune forte influence.Sonpère, en effet,était professeuragrégé

à la Faculté de Médecineet professeur au Conservatoirenational des arts et métiers;

sa mère était docteur en médecine,circonstancerare parmi les femmesde son époque.

Dèssonplusjeuneâge,il fut associéauxrecherchesdemédecinedutravail,un enseignement

créé par son père en 1905.En même temps, naturaliste dans l'âme, il passa ses jeunes

annéesà éleverlesanimauxlesplus diverset à pénétrerles secretsde la floreet de la faune

autochtones.Il poursuivitde pair desétudesde médecineet de sciencesnaturelleset, après

avoir été externe des hôpitaux de Paris (1922),obtint ses doctorats es sciences(1936)

et plus tard en médecine (1941). Ce décalage, à lui seul, indique ses préférences.

Henri Heim de Balsac,certes,ne regretta jamais d'avoir acquis une formation médicale

par tradition familialeautant que par goût : elle lui apprit, entre autres, l'anatomie et

lui donnaune incontestablerigueurdans l'analysedesfaits et l'interprétationdes résultats.

La zoologie,cependant,exerçaitsurlui un attrait d'une autrepuissanceet, dèssonconcours

d'externat, il savait qu'il ne serait jamais praticien.Après avoir hésitéentre les Insectes

et les Vertébrésà sang chaud, ces derniers l'emportèrent pour de multiplesraisons, en

réactionnotammentcontre l'ostracismedont cesanimauxétaient l'objet en France sous

le prétextefallacieuxque tout, depuis longtemps,serait connu à leur sujet. L'avenir lui

donna amplementraison.

Il aurait souhaitéexercer ses activitésau Muséum,mais le sort en décida autrement

et c'est au seinde l'Universitéqu'il gravitles étapesqui le menèrentau poste de professeur

à la Faculté des sciencesde Lille (1944),après y avoir été maître de conférences(1937).

Il fut aussi, dès 1926,chargé de divers enseignementsde biologieindustrielleet agricole

et de bromatologieau Conservatoirenational des arts et métiers.

Sa conception de l'étude des Mammifèreset des Oiseauximpliquait nécessairement

des recherchessur le terrain. La France elle-même,d'une manière paradoxale, restait

en bonne partie à prospecter quand le jeune naturaliste des années 20 et 30 se mit au

travail. Et que dire de l'Afriquedu Nord, pourtant champ largementouvert aux savants

venus de la métropole?A cette époque n'y oeuvraient,du Maroc à la Tunisie,que des

mammalogisteset des ornithologistesétrangers, alors que les naturalistes français se

désintéressaientd'études qu'auraientfacilitéesles circonstancespolitiques.Heimde Balsac

saisitcette occasionmanquéepar beaucoupd'autres. Il est chargéen 1923par le Ministre

de l'instructionpublique d'une missiondans le Sahara algéro-tunisien,puis de plusieurs

autres en Algérie,au Maroc et plus tard, en 1947,dans cette zone privilégiéequi, du

sud-marocainau fleuveSénégal,mène de la région paléarctiqueà celleque l'on qualifie

d'éthiopienne.Il y acquiertunevocationd'hommedu désertet desétenduesprédésertiques,

qui marquera une bonne partie de ses travaux, et en particulier sa thèse de doctorat

es sciencesnaturelles, qu'il consacre au milieu saharien envisagésous l'angle de son

peuplementen Vertébrésà sang chaud. Ce mémoiredevait très vite devenirun ouvrage

de référence.

Il y démontreque le Sahara est à considérercommeune savanede caractèreéthiopien,

parvenue au dernier stade de la dégradationdésertique.Les Mammifèreset les Oiseaux

sont, à quelques rares exceptionsprès, soit soudano-deccaniens,soit saharo-sindiens.

Il s'interroge égalementsur la significationdes particularitésmarquantes des animaux

du désert, notamment l'hypertrophie des bulles tympaniqueschez les Rongeurs et la

colorationdes pelageset des plumages,et formuled'ingénieuseshypothèsesà leur sujet.
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Sesvoyageslui ont permisd'amasserdes renseignementset desobservationsdepremière

main, car il fut un naturalistedeterrain de grandeclasse.Ceuxquiparcoururentla nature

avec lui savent qu'il avait un véritablesens le guidant à coup sûr vers le nid, le terrier

ou le sujet recherché.Il avait aussi une prodigieusemémoire,et ses archivesfurent bien

plus danssa tête que dans sespapiers,qu'il égaraitsouventet retrouvaitpresquetoujours.

Il rassembla ses observationsornithologiquesdans un fort volume paru en 1962,
Les Oiseauxdu nord-ouestde l'Afrique,écrit en collaborationavec Noël Mayaud. Cette

associationde deux fidèlesamis trahit un autre trait de son caractère : il n'aimait guère
écrire et préférait observeret accumulerpour lui-mêmele fruit de ses travaux. Loin de

moi l'idée d'insinuer une idée de paresse, car, jamais inactif, il s'insurgeait contre ses

collaborateursqui ne lui donnaientpas assezvite à son gré les textes qu'ils lui devaient.

Il fallut quand mêmetoute la patienceet la ténacitéde Noël Mayaudpour lui faire livrer
ses observationset ses remarques,et sans doute rédigerune bonne partie de l'ouvrage.
Celui-cicompte parmi les contributions les plus originalesà l'étude de l'avifaune de

l'Afrique, du Maghreb au Sahel; il constitue une mine de précieuxrenseignementssur

Iasystématique,lamorphologie,la distribution,lessaisonsdereproduction,lesmouvements

saisonnierset l'écologie des Oiseauxsi bien diversifiésde cette partie pourtant ingrate
de l'Afrique.

Un certain manque de goût pour la rédactionne devait pas l'empêcher d'avoir à son

actif plus de 300 publications relatives aux Oiseauxet aux Mammifèreseuropéens et

africains.Outreles travauxdéjàmentionnés,il s'intéressaaux Rongeursafricains,notam-
ment à ceux de Guinée,de Côte-d'Ivoireet du Cameroun,révisant des genres de systé-

matique difficileet décrivant de nombreusesespècesnouvelles,jusqu'ici confonduesau

sein de groupes aux frontièresincertaines.

Les Insectivoresfurent sans doute ses favoris. Peu de spécialistesde ces Mammifères

primitifsexistent à travers le monde, il en fut un des plus avertis:C'est lui qui décrivit
l'extraordinaireMicropotamogalelamottei,du Mont Nimba, découverteinattenduesuivie

de peu par celle d'une forme voisinepropre à l'Afrique orientale (M. ruwenzorii).Ces

formes apparentéesau classiquePotamogalevelox,le « parpassa » si répandu à travers

l'Afrique, sont d'un intérêt extrême, car elles se rangent parmi les plus primitifs des

Placentaireset constituent un chaînon intermédiaire,reliant les Tenrécidésmalgaches
et leurs représentants africains.Heim de Balsac étudia avec minutie l'évolution de la

dentitionet les particularitésde leur squeletteaxial, si riche en enseignements.

Il devintaussi rapidementun spécialistemondialementconnu dès Insectivoresafricains

et spécialementdes Soricidés.Il analysa longuementl'évolution de la dentition et du

crâneet révisaun à un tous les genres,jusqu'alors d'une systématiqueembrouillée,décri-
vant de nouvellesespècesparfois de distributiontrès locale.Cela le mena à une révision

généralede toute la « spéciation» parmi des Mammifèresprimitifsaux facultésde dépla-
cement très limitées. Toutes les Collectionsdes grands muséespassèrent entre ses mains

et aucun spécimendouteux ne fut dorénavant collectépar une quelconqueexpédition
sans qu'il ne soit consulté.

Il conviendraitausside signalerles autrestravaux de cezoologisteuniversel,notamment
ceuxqui ont trait aux cyclessexuels,à la biogéographie,à la paléogéographie,au peuple-
mentdes îlesdu littoral atlantiquefrançaiset à la biologiedes Chiroptères.Et de rappeler
qu'Heim de Balsacn'oublia jamais qu'il avait failli êtreentomologiste.Il était fin connais-
seur en Papillons et réunit une remarquablecollectionde microlépidoptèresde France,
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avant tout de sa chère Lorraine, où il allait faire de longs séjoursdans sa propriété de

Buré d'Orval.

Il fut élu correspondant de l'Académie des sciencespour la section de zoologie le

29 mai 1961.Il était Correspondantde l'Académie d'agriculture (1947)et membre de

nombreusessociétésscientifiques.Il avait fondéen 1929la revueornithologiqueAlauda,

et la dirigeajusqu'à sa mort, se dévouantjusqu'aux tâches les plus ingratesde l'édition

et contribuant parfois, avec grande discrétion,à son financementen prélevant sur sa

cassettepersonnelle.

Pendantla guerrede 14-18,il renonça au privilègedesétudiantsen médecineet seporta

volontaireau 6ebataillon de chasseursalpinsen 1917,terminant la guerrecommepilote

à l'escadrillede chasse« Spa » 15.

HeimdeBalsactravaillajusqu'à sesderniersjours.Pendantcequ'il estconvenud'appeler

« retraite », il allait régulièrementde son laboratoire,encombréde collections,de bocaux

et de notes,—celuique lui avaitménagéle ProfesseurMaximeLamotteà l'Écolenormale

supérieure—,au Muséumoù il trouvaitpartout lemeilleuraccueil.Il assistaitrégulièrement

à nos séances,y présentant souventdes Notes de lui-mêmeou de chercheursqui avaient

fait appel à ses compétences.

Une de ses dernièresjoies ornithologiquesfut d'étudier une nouvelleespècede Sittelle,

dont il avaitpressentil'existenceenAfriquedu Nord. QuandJacquesVieilliardla découvrit

et décrivitsous le nom de Sitta ledanti,pour lui la théorie rejoignit la pratique. Trouver

Unenouvelleespèced'Oiseau est bien en notre siècle; l'avoir prédit est mieuxencore.

Son premierabord n'était pas toujours facile,car il paraissaitun peu bourru et parfois

sesjugementsétaientdurs. Maisdès qu'on le connaissaitmieux,on s'apercevaitque cette

rudesserestait superficielleet cachaitun hommedecoeur,d'une grande sensibilitéet d'une

générositésans limites.Il était passionnéet donnait sesavis d'une voixpuissante.L'École

normaleet le Muséumretentissentencorede ses éclats à propos de quelqueMusaraigne

ou d'un Rongeurénigmatique.« H de B », commel'appelaient familièrementses amis,

y occupaitla place de choixque lui valaient sa compétence,l'originalité de sa penséeet

de son caractère, et la sympathie de tous ceux qui avaient percé l'enveloppe de sa

personnalitéforte et attachante.

L'Académieperd un correspondantde haute qualité.Avec Heim de Balsacdisparaît

un des derniersreprésentantsd'une générationde systématicienset d'hommesde terrain

auxquelsla zoologiedoit beaucoup de son essor au milieude ce siècle.

DÉPLACEMENT DE SÉANCE

A l'occasion des fêtes de Pâques la séancedu lundi 7 avril est suppriméeet ne sera

pas reportée.

OUVRAGESPRÉSENTÉS OU REÇUS

L'Ouvrage suivantest offert en hommageà l'Académiepar M. AndréThomas : Bio-

chimiedestissusconjonctifsnormauxetpathologiques,TomesI et II (Colloquedu C.N.R.S.,

Créteil 28 au 30 août 1978),publié sous la directionde A. M. ROBERTet L. ROBERT.

J'ai l'honneur de présenter à notre Compagnieun ouvrage récemmentédité par le

C.N.R.S. et intitulé : Biochimiedes tissusconjonctifsnormauxet pathologiques.




